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adressée an nom du Souverain-
gentife, par le Cardinal pro-

sec.étaire d'Etat, a touteS
les puissances.

Gaëte, 18 février 1S49.
Deit son avénement au pontificat, Sa

i eé ut en vue que d(e prodiguer à
tous ses sujets des bienfaits en rapport avec
l'époque, en pourvoyant à tout leur bien-
4tre. En effet, après avoir prononcé les
paroles le pardon pour ceux qui, par suite
de délits politiques, étaient exilés ou gé-
nissaient dans les prigons ; après avoir éri-

gé la Consulte-d'Etat et institué le conseil
les ministres ; après avoir accorié, par la

forge impérieuse des circonstances, l'ins-
litution de la garde civiqne, la loi nouvelle
pour une honnête liberté dle la presse, et
enfin un statut fondamental pour les Etats
de la Sainte-Eglise, il avait bien droit à
,cette reconnaissance que les sujets doivent
i un prince qui ne les rega rdait que com-
me ses enfants et ne leur promettait qu'un
règne d'amour. Mais bien différente fut
la récompense de tant de bienfaits et de
concessions qu'il leur avait prodigués.
Après de courtes demonstrations (le con-
lenîtement, excitées alors a, exqi
avaient déjà dans le c<eur les plus coupa-
Ies intentions (flidéon4trationis que le Saint-
Père s'efforca de faire cesser par tous les
-nayens que lui inspirait son propre cSur
paternel),il recueillit bientôt les fru«ts amers
de l'ingraittide. Violenté par une faction
effrénée pour s'engager dans unie guerre
contre PAutriche, il fuit obligé de pronon-
cer, dans le consistoire du 26 avril de pan-
née dernière, une allocution dans laquelle
il décla ra au monde entier que son devoir et
i.a conscience ne lui permettaient pas d'y
.onsentir. Celà suffit pour faire éclater

les machinations préparées en violences
ouvertes contre l'exercice de son plein et
libre pouvoir, en le forçant à la division du
ministère d'Etat en ministère ecclésiastique
et ministère laïque, division qu'il n'a jamais
reconnue.

Toutefois, le Saint-Père espérait qu'en
mettant a la tête des divers ministères des
hommes capables et amis de l'ordre, les
cffhose.s auraient pris une meileure tournure
et que les maux qui déjà présageaient tant
de malheurs s'arrêteraient en partie. Mais
in fer homicide, poussé par une man
cneurtriere, détruisit, par la mort du ni-
nistre Rossi, les espérances qu'il avait con-

nes. Ce crime, exalté comme unie ac-]
lion gloîictîte, inauguraà i mprudemment le
règne de la violence, le Quirinal fut entou-
ré d'hommes armés,onî tenta (le l'incendier,
on tira des coups de fusil contre les appar-
tements où était le Souveraiin-Pontift,, et
on eut la douleur de voir qu'un de ses se-
<rôtaires en avait été victime. On voulait
enfin assiéger son pillais àcoups de canon
et y pénetrertde vive force, s'il ne consen
tait pas à adaietre le ministère qui lui était

A la suite d'une série de faits aussi atro-
ce$, ayant dû1, comme tout le monde le sait,
succomber sous Pl'mp re de la force, le
Pontif. se vit duns la dure nécessite de s'é-
loigner de Rome et les Etau pontificaux,
afint de recouvrer cotte Lbert qui lui était
ravie, et dont il doit jotitir dans le plein
usage de sa stiprêie îpuissance. Giâce à
la ProvidJence, il se retira à Gaëite et y re-
çut l'hospitalité d'un prince êmnnemment
catholiq1ue. Là, entouré d'une partie du
Sacrê-College et des représentants de tou>-
tes les puissanices invec lesquelles il a des
relations amnica!c.s, il ne tarda pas un ins-
tant à faire centendre su voix et à annoncer,
par l'acte pontifical du 27 noivembre passé,
les motifs de sa séparation temporaire

-'----

tion de gouvernement illégalle, avec le titre
de Jonte d'Etat provsoire et eupreme. Par
un autre acte du 17 decemhre derîier, ie
Saint-Père protesta contre ce nouveau et
grave sacrilége, en annonçant que cette
j nie d'Etat n'était qu'une usurpation de
la souveraine puissance, et ne pouvait,
par coniéquent, avoir aucune autori-
té.

Il espérait que de telle- protestations
eussent rappelé ses sujets égarés à leur de-
voir de fidélité ; niais un acte nouveau et
plus monstreux encore de félonie patente,
de véritable rébellion, vint mettre le con-
ble à sesarmertumes. Telle fut la convo-
cation d'une Assemblée générale nationale
de l'Etat romain pour établir les nouvelles
formes politiques à donner aux Etats du
Saint-Siége. C'est alors que, par un autre
JMotu-proprio du 1er janvier dernier, il
protesta contre cet acte et le condamna
comme un attentat odieux et sacrilége
commis au préjudice de son indépendance
et de sa souveraineté, digne des châtiments
comminés par les lois tant divines qu'hu-
maines, et il défendit à tous ses sujets d'y
prendre part, en les prévenant que qui-
conque ose attenter contre la souveraineté
temporelle du Souverain-Pontife romain
encourt les censure et l'excommunication
majeure, peine qu'il déclarait être encou-
rue par ceux qui, de quelque manière
que ce fût et sous des prétextes men-
onigers, avaient violé et usurpé son auto-
rité-.

Comment fut accueillie, par l parti
anarcluste, une semblable protestation et
une condamnation si impérieuse ! Il stffira
de rappeller qu'on fit tous les efforts possi-
bles pour en empêcherla divulgation. On
menaça de peines sévères quiconque ose-
rait en instruire le peuple et ne seconderait
pas les vues des anarchistes. Cependant,
nialgré une violence aussi inouïe. la majo-
rité des sujets resta fidèle au souverain,
s'ex posa à tous les sacrifices et même a
celii de la vie, plutôt que de manquer au
devoir de sujet et de catholique. Exas-
péro davantage encore de voir ses desseins
contrariés, le parti av archique redoubla,
de mille maniéres, la violence et la terreur
sans égard aucun pour le rang ou la condi-
ton ; mais voulant à tout prix consommer
cet excès de félonie, il eut recours aux
moyens mercenaires les plus vils. Allant
d'excès en excès, il abusa des bienfaits
memes accordés par le Souverain-Pontife,
spécialement en convertissant la liberté de
la presse en la plus révoltante licen-
ce.

Après les plus iniques malversations pour
récompenser leurs complices et ne plus to-
lérer la présence des gens honnêtes et ti-
morés, après tant (l'assassinats commis
sous leur égide, après avoir répandu par-
tout la rébellion, l'immoralité, l'irréligion ;
après avoir séduit la jeunesse imprudente,
snns respecter les lieux mêmes consacrés
à l'enseignement public pour les convertir
en casernes dle la milice la plus indiscipli..
née, formée de transfuges et de scélérats
les pays étrangers, les anarchistes veulent
réduire la capitale du monde catholique, le
siège des pontifes, en un siége d'impiété,
détruisant, s'ils le pouvaient, toute idée <de
souveraineté pour Celui qui est destiné par
la Providence à régir l'Eglise universelle et
qui, précisément, pour exercer librement
son autorité sur tout l'univers catholique,
jouit d'un Etat comme patrimoine de l'E-
glise. A la vue de tant le désolations et
de massacres, le Saint-Père ne peut qu'ê-
tre prefondôment attristé, et en même
temps ému Ju cri de ses fidèles sujets qui
réclament son aide et son secours pour
être délivrés de la plu atroce tyran-
nie.

Sa Sainteté, comme on le sait, peu de
temps après son arrivée à Gaëte, à la date
du 4 décembre dernier, adressa sa voix à

Dans l'attente de dispositions bi heureu- !mériter de l'ordre public et de la renli e a, dit-on, adressé aux différentes puip-
se, et si génereuses,.perndahnt qt1 e S. M. gion. mances une note conçue dans les mémeus
la reine d'Espagre avait avec tart de soi- G CARI). ANTONNELLI. termes. On assure queI rAngleterre et
Citude prooqu un congrs des puissan.es décidée à garder, dans cette circonstance,
catholiques pour aviser a.ux moyensde ré- une complète neutralité. Quant au ca b-
tahlir p;omptement le S int-Père dans ses Situation de Rome. net français, il n'a pas encorefait connaktre
ICuats et dans sa pleire liberté et inlpen- Nous avons déjà parlé plusieurs fois de sa réponse.
dance, propositionm à laele avaient adé- la ?ituation de Roie. Elle est de dush en -

é d''l --. A Rietiy la sta tue colossale de Pie I Xr iverses puissances; pour laquele on plus intolérable pour les honnétes gens ;•a été tr^ninê du palais épilcopal jusque su1
attendait l'adhésion des autres, il est péi- chaque jour la tyrannie des républicain se la grande place, où lle a été décapiter
ble davoir à rappeler que les nUI rec des fait plus dieuse. Tout e sacré-coflége a en présence d'une horde démagogique ci
Etats pontificaux sont en proie a un incei-1 ris la fuite, àl'exception des ardiaux forçait les passant à aister à ce spectacle
die dévastateur, oeuvre du pari subversit Mezzofanti et Banchi, que leur âge, que horteux. Le séntinaie a ce senae
de toutes les institutions -ociales, et qui. leurs habitudes étrangères à la poltiqe de- onire a été envahi, et
sous le-prétexte spécieux de nationalité et vaient protéger contre toute violence . ce peaux de plusieurs séminariteoux Voilà les
d'indépendance,'t 'a négligé aucun ptendant ces deux prélats ont (lé se cacher àe le lueurs iarite, vils
effort pour arriver au comble du res cri- dernièrement pour échapper aux perquisi- sppôts de Garibaudi.
nes. tions fiites à leur domicile, dans le but (le

Le décret dit fondamental, émané le 9 s'emparerde leurs personnes. Lea reli-. -Voii l'état de répartition de remprunt
du courant (ftvrier) de l'Assemb!eo cons- mieux et même les religieuses les plus hin- forcé décrété pnr la constituante romaine :
tituante rornaine, constitue un acte qui est hies ne sont pas épa rgnés ; on les charsse Rome, 553,917 écus ; Coarca, 2t8,
le débordément de la plus noiro félonie et impitovablenent de leurs couvents. Les 94; Pologne, 406,961; Ferrare, 235,
de la plus abominable impiété. On y d1- prêtres vieux et infirmes qui occupaient la 544; Ravenne, 291,265; Forli, 218,S50 ;
clare principalement lé Pape déchul de fait mnasn de St. Anré ont reçu le matin Ur)ino, 165,960 ; Ançône, 177,000
et de droit du gouvernement temporel le l'ordre d'avoir à déguerpir pour le soir, et Massera ta, 192,127; Fermo, 75,083
PEtat romain, on y proclame la Républi- sans les personnes charitables qui les ont Ascoli, ; Camerino, 21,083 ; e-
que, et paruniutre acte on dé-ère 'en- recueillis, ils auraient dû coucher dans la rugia, 215,140 Orvieto, 24,200 ; Veter-
lèvement des armoieries du Saint-Père. Sa rue. be, 140,109 ; Civita-Vecchia, 53,ß89;
Sainteté, en voyant ainsi avilir sa supréme Les couvents de femmes de Sainte- Spoleto, 115,405 ; Rieti, 17,523 ; Froei-
dignité de pontife et de souveran, protes- Marthe et de Sainte-Dorothée ont dû aban- none, 98,787 ; Velletri, 75,363.
te, à la face de tous les souverainsi, de to- donner une' partie des bâtiments qui ser- On sait que cet emprunt doit peser ex-
tes les nations et dle tous les enthoiq lu du vaient à l'habitation des religieuses pour y clusivemnnt sur les propriétaires ruraux ou
monde entier, contie cet exciès d'irreligio", loger des soldats ; les prêtres de la congré- urbains, les cormerçants, les industriels
contre un antat si violent qui le dlpoul- gatin de Saint-Vincent-de-Pau!, quoique et les capitalistes, à Pùexclusion des autres
le de ses droits sacres c' imprescriptibles. eur inaisoi fût, comme leur institut, de classes de la societé.
Sion n'apportait uf prompt mdernéllo à cet fondaton francaise, se sont vu également Voici un fait qui ne doit pas passer ina-
état le choses, les secours n'arriveraient enlever une partie de leur maison. Le 2 perçu : c'est que les Siciliens ont refurJé de
que lorsque les Etats de l'Eghse, aujour- maîrs, le monastère et léglise de Saint- reconnaître la république de Reme et de
d'hui en proie à leurs plus cruels ennieiis, Croix-en-Jérusalem ont été envahi4 par Florence, et d'admetire leurs enîvoyèh.
seraient réduits en cendres.' , .. une cinquantain1e d'ihividus autorisés à Cettre nouvelle, que nous avaient appr

Le Saint-re ayant maintenant e e et efet par le ministère, et qui ont tout certaines corrcspondances du Midi, e&
tous les moyens en son pouvoir, obligé fouillé sous le prétexte absurde d'y cher- oifirimée aujourd'hui par le journal ciciel
par son devoir vis-a-vis du mondu cathwi- cher des armes ; bien entendu qu'ils n'onit du gouvernement des Deux-Siciles.
que, de conserver dans son intéito o pa- iien trouvé. Il serait facile de multiplier -Le gouvernement autrichien vienttrimoine de l'Eglhse et la sOmeramet qui ces faits presque à l'infini. d'adresser un memorandum aux différentesy est annexée, ,i indis1 îerlablc pour mn i - Quant aux attentrti à la liberté in livi- cours de l'Europe. Par ce document, onàtenir sa li:rté et son udépenancu ceu î duule, il sont journaliers. Nous avons voit que la médiation anglo-française dans
me cdef supr me lEghse elie-mmei; déjà fait connaître les violences dont le les affaires d'Italie est réduite par l'A utri-ému des g misse.ents de ses fidoles sujets docteur Wahle a été victime ; en ce mo- che à sa plus simple expression, c'est a-qui implorent à haute voix du secours. irneiit, les prétres persécutés à Rome et lire à une question de paix entre cette pui-pour les sonstraire au joug de fer et à la dont la vie est compromise, rie peuveit pab sance et le Piémont. Le gouvernement
tyranme qu's ne peuvent p!us supporter, obtenir de passeports pour s'éloigner de la autrichien ne consent à entrer dans cettei se tourne de nouveau vers les puissances ville, conférence qu'à cette coditio. En même
étrangères, et spécialement vers les puis- En un mot, la terreur est partont ; elle temps, il donne à entendre que o'est danssances catholiques qui, avec tarit de gené- est dans la rie comme clans le couvent ; un congrès général où seraient adoril lesrosité d'âme et d'une manière si éclatante, elle pénètre jusque dlans la famille, elle do- cabinets de Saint-Pétersbourg et de Berlie,ont manifesté leur ferme volonté de défeîn- mille la presse. " Je n'ai pas. dit le cor- que l'on peutseulement discuter une ques-dre sa cause. Il a la certitude qu'elles respondant de './lmi de la Religion, au- tion qui entraine une modificstion des trai-voudro'nt avec sollicitude concourir, par quel nous empruîntons ces détails, je n'ai tés(le 1815.leur interventian morale, à le rétablir sur pas rencontre titi seul Romain qui, dans La restauration temporelle du Pape estson siège, dans la capitale de ses domaines l'intimité, ne m'ait exprinmé ses gémisse- aussi fort clairement posée. Une arméequi ont été pieusement constitués pour rients sur le gouvernement <lui opprime et austro-napolitaine agirait par terre et unemaintenir sa pleine liberté et indépendan- qui rumine son pays ; je n'en ai pas entendu escadre française par mer.ce, et qui ont été garantis par les traités un seul qui ait osé, en présence de quatre Voici cette dépêche :
qui forment la base du droit public euro- personnes, exprimer l'opposition même la " Parmi les questions de nature à fixerpéen. plus modérée. A l'excepuion de quel- l'attenition des puissances qui se portent sur

Et puisque l'Autriche, la France, l'Es ques articles courageux publiés par le l'italie, la position anormale du Souverain-
pagne et le royaume des Deux-Siciles se Costiuzionaie romano, on ne citerait pas Pontife, Pie IX, s'offre tout d'abord Pie
trouvent par leur position, géographique en une ligne dans laquelle le parti papal, qui IX, autrefois regardé, par acclamationi
situation de pouvoir efficacement concourir constitue cependant la majorité de la popu- générale, comme le bienfaiteur et le libéra-
par leurs armes à rétablir dans le domaine lation, ait ose exprimer ses plaintes. Ces teur de l'Italie, et aujourd'hui contraint d(e
du Saint-Siège l'ordre détruit par une hor- faits me dispensent de toute autre observa- se soustraire par la fuite aux criminels at-
de de sectaires, le Saint-Père, se reposant tion, et ils vous permettront d'apprécier ce tentats commis dans sa capitale et à se ré-
dans l'intérêt religieux de ses puissances que c'est que cette tranquillité dont on jouit fugier sur une terre étrangère.
filles de l'Eglise, réclame avec pleine con- à Rome. " n fait, deux intérêts combinés dé-
fiance leur interventign armée pour déli- montrent la nécessité de mettre un terme à
vrer principalement les Etats du Saint-Sié- Des correspondances particulières assu- l'exil du Souverain-Poutife et au pouvoir
de cette faction de misérables qui, per toul- rent que Pie IX a refusé de consentir à du parti qui a usurpé son autorité. Le
te sorte de crimes, y exerce le plus atroce Plintervention armée avant qu'on lui eût monde catholique est en droit de réclamrn
despotisme. donné cinq cents passeports en blanc pour pour le chef (le l'Eglise la plénitude de -

C'est le seul moyen (le pouvoir rétab!ir sauver ceux qui étaient le plus comproiis berté indispensable pour le gouvernemert
l'ordre dans les Etats cde P'Eglise et <le reni- dans la révolution romainie. <le la société catholique, cette vieille moc-
dre au Souverain-Pontife le libr e exercice -- Le gouivernemenft re voltitonnaire dle naurch'e qui a ses sujets dans toutes les par-
de son autorité supreme, comme l'exi- Romne a complétemenit levé le masque. ties du inonde. Les peuples catholiques
gent impérieuisemîent son caractère sacré Il a fait arreter le cardlinal cde Angelis, ar.. ne permettront pas que le chef de leur
et auguste, les intéréts de l'Eglise univer- chevêque de Fermo, ainsi que les évêques Eglise soit dépouillé dle son indépenance<
selle et la paix .des peuples. C'est ainsi de Cubbio et d'Orvieto. Ce derniier a été, et devienne le sujet d'un prince étranger.
quî'il piourra conserver-le patrimoine qu'il a écroué dans le chateatu Saint-Ange ; les Ils ne souîffiiront pas qu 'il soit dégradé par
reçu en prenant le pontificat pour le trans- deux aunes onît été enfermés dans la forte- une faction qui, sous l'égide de son vène-
mettre dans son intégrité à pes succes- resse d'Ancone. Il est mnnutile d'ajouter rable nom, che ruiner et a détruire

davec e.m . - ...... l t.son pouvoi. u U1

1
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clhe et à la France, en leur qualité de puis-
saries cath<diqueq, de premier ordre, d'éle-
ver la voix 6doprotestercontreles crimes
dont le Saint.-re , a été victime. Naples,
au double titr e souverain catholique et
de voisin del ts de l'Eglibe, a le droit

'entrer dan une combinaisn ayant pour
objet le rétablissemneuut du Souverain-Pon-
iife de la métropole dela chrétienté et la
restauration de ses droits souverains.

" Tandis que les autres princes de la
Péninsuleont,été plus ou moims reumiijês

par la faction qui a graduellement miné
leurs trônes, le roi de Naples a pu défen-

4ire son indépendanie contre les attaques
de la révolution.

e Quant au parti à prendre pour mener
ces choses à bonne fln, nous sommes d'a-
vis que les gouvernements d'Autriche, de
Naples et deFrance, après 'être consul-
tés avec Sa Sainteté à ce sujet, devront
faire, conjontement et simultanément au
gouvraemen 4e Rome, uw commuWna-
tion oà-m-4s, savoir: considérant que les
intérétt dàfEghse catholique, à laquelle
appaxtiOtjamn&jCité de leurs sujet , de-
mandent impérieusement que le chef visi-
ble de ',lise possède la plénitude de li-
berté et d iudépendance nécessaires pour
l'exercice de sa mission apostoliquei.

' Il est possible que cette nuamifestation
des puissances, qui ont les moyens d'agir
éiergiquement, encourage la majorité du

peuple romain, aujourd'hui tenu en respect
par une minorité factieuse, à faire un se-
rieux effort pour secouer un joug hionteux,
et rétablir, avec la personne du Saint-Père,
l'ordre et la 'tranquillité dans les murs de
Rome. Il M nous appartient pas de pré-
juger la condition que le Saint-Père poura
agréer, attendu qu'il est, après tout, le
mneilleurjuge de ce qui exige une juste ap-
préciation de ses droits et de sa dignité.
Si cependant, apiés un certain délai, dont

li durée devra être préalablement fixée,

le commandement d'une seconde armée
qui devra appuyer les o;érationîs du feld-

maréchal Radetzki contre le Piémniont, at-
taqué par troit points :la laute-Loimbar-
die, le centre et 'a rivière de Génes, par
Massa. Ï

M Pauvre Italie ! qui lui viendra en
aide 1 EVt-el l'Angleterre ?lord Pîul-
inerstou a bien p imettre mettre le feu aux

quatre coins de cette noble Péninsule par

ses i is es irapports avec les ca'-
bonari ; mais lui enivoyer maintenant <es
subsides ou des hommes, je l'en défie ; à
peine ose-t il quelques mtare.Iés d'armes
olandestibs et désavoués. Rien le miséra-
ble cormire e tte politique, qui dit aux

peup!es : IlRévoltez-vous ! " Et puis,

qpiênd ils ont suivi ce conseil, qui les aban-
onne dre façon honteuse. Sera-ce

votre pays la France, si puissante encore
dans son abaissemenit ? Je ne crois pas
qu'en aucun cas elle intervienne par les
arraes. D'une part, le Piémont s'est mis
dans son tort en commençant la guerre ;
de l'autre, vous est-il possible de vous dé-
garnir de troupes dans la situation que l'es-
prit révolutionnaire vous a faite 1 I"

-L'.ssemblée nationale publie une
nouvelle lettre de Loridres qui contient,
outre des apperçus )iquanits sur l'Europe,
les observations suivantes sur la mauiere
dont procèdent les révolultions :

" Voyez les actes des gouvernements
qui ont rei placé les gouvernements légiti-
mes :je vous ai deja parlé îles ventes à
l'encan que Vénise fait le ses Titien et de
ses Paul Véronèse ; maintenant on dé-
pouille les musées du Vatican et de la
Tribune de Florence, cet admirable cabi-
net dans la galerie du grand--duc, et qui
contient les Vierges de Raphaël et la Vé-
nus pudique. Oui, tout cela va être ven-
du à des Russes ou à des Anglais, oiseaux
de proie qui suivent à la piste les nations

révolutionnaires fiévreuses et à la veille de
la déclaration des puissances ne produisait mourir.
pas l'effet par elles attendu, il faudrait re- " On sait que lors de la campa-
courir immédiatement aux moyens maté- gne de Bonoparte en Italie, ces
riels. Les rôles, i notre avis, pourraient chefs-d'ouvre .Ie la peinture e de la sculp-
étre distribués comme suit: ture avaient été apportés à Plaris ; en 1815,

" Les forces navales de la France pa- Canova vint les réclamer avec toute l'ardeur
raitraient devant Civita-Vecchia. Une d'un artiste, et ils furent rendus au Pape et
partie de l'armée napolitaine passera les au grand-duc. Aujourd'hui que les révolu-
frontières des Etats de l'Eglise, pendant tionnaires vont les vendre au plus offrant et

que les troupes autrichiennes passeront le à l'enchère légale, qui pourra les redonner

Pô. L'act;on subséquente des diverses à l'Italie ? Et l'Italie dépouillée de ses chefs-

forces dé pend des circenst ances; mais elle d'ouvre est une nation morte.....
cessera dès l'instant où le Pape aura repris " Ainsi procèdent les révolutions ; elles

les rênes du gouvernement et où il se croi- souillent tout ce qu'elles touchent. Comme
r sez çonsolidé pour n'avoir plus besoin les harpies de l'antique fable, eleo ne s'as-
-de snoours étrangers. Telles ont été les seyent au festin du peuple que pour remplir

pensées par nous soumises l'envoyé de d'ordures les tables et les mets. La révolu-
M. Urouyn de l'Huyà4. Veuillez être as- tion a touché la famille ; qu'en a-t-elle fait 1

sueé on pour lui lire cette dépêche, et nous Elle a détruit le principe de la propriété,
suander les observations que cette lecture de la justice ; elle voudrait envahir les fi-

lui aura suggérés. nances par là banqueroute et le papier mo-
SCHWARTZLNBEi.RG. naie ; elle a brisé les sanctuaires ou les a

pervertis parle culte de l'abbé Ch&tel. En-

-L.1.aemblCnationale publie anijour- fin elle voudrait dénouer la belle discipline

d'hui une correspondancele Londrew j- de l'armée. Si la France reste debout, c'est

conient de curieuse*appréitations sur l'é- qu'elle a échappé aux mains de vos Spar-
tat des choses en Europe ; la partie de tacus de cabaret."
ets. lettre relative * l'Italie nous a surtout
frappés; nous l lMettons sos les yeux de Nous remarquns, dans un discovs pro-
nod lecurs:nonré récemment dans le parlement de

Les * aa, doués de splendides Turin, par M. »espine, ancien élève de

quîlftés inqovviut~ers de poésie, de mu- l'Ecole polytechnique le France, et dépit-
ique, de-peinture, sont un peu comme te d'Annecy, les pmssages suivants. L'o-
quaca ils jettent leur bouclier en pré- rateur nous parait y avoir envisagé cette

seace de lenaâetni. Et d'ailleurs, en com- grave question romaine sous soit véritable

parant les puissances, les foces d'rtatd, point de vue, ainsi que nous avons cherché

est-il poesible à l'Italie de résister à l'Au- d'ailleurs à l'étabir nous-mémes dans dif-

trihe, à 'Alenagne ? Car c'est une vieil- férentes occasions :

le quere1leCquidate de Pépin et de Charle- " Le pouvoir spirituel est, sans aucun

agne, quier inrent assiéger Didier, roi des doute, le principal dans le Pape, et le pou-

Ionbarilldans l'antique cité de Pavie, voir temporel forme l'accessoire ; mais cet
# il faut vous attendie à voir réciter au accessoire est nécessaire. Ce n'est pas

Il tres victoires par jour; l'imagination seulement une question italienne, c'est

des Italiensà est encore plus fertile que celle unie question pour toute la chrétienté. Le

îles 1Iligrois ; et je n3 serais pas étonné monde catholique a le droit d'exiger que

due la paisible Toscane, les vendangeurs l'oracle infailhibe de se. dogmes soit libre

aux grappes dorées suspendues aux peu- etiadépendant.

vliers, ne fussent tentés d'annoncer la " Par conséquent, la question de souve.

prise dle Vienne, soutenus en ceci par vos raineté, qui est partout une question poli-

iournaux rémolutionnaireg, si crédules. tique, eut à Rome, en outre, une question

J'ai toujors pensé que les fortes armées religieuse. Le peuple, qui peut êtreRmou
disciplinées doivent venir à bout des corps veraim partout, nie peut l'tre à Rome
tuuuusht.Meusement formés, et que les gran- A Rome, les Etats pontificaux n'appartien-

(es puisances doivent nécoesirement nuenut pas à Rome, ils appartienent au mon

ilompter led petites. Ceci se rattache à le catholique ; le monde catholique ena

uin souvenir du comte Pozzo di Bargo. reconnu le Pape possesseur pour qu'i fu

" C'était en 1831. On annonçait d'é- libre et indépendant ; le Pape lui-même nc

clatantes victoires des Polonais sur les pourrait se dépouiller de cette souveraine

Russes, et P'smbassadetur du czar était at. té, de cette indépendance.

tendu avec ine certaine anxiété dans le " Les pincipes que je viens de profes-

misi. Il arrive enûn. Tous les. regards ser ne sont pas seulement les miens, znes-

àe se u'rlui: " LA nouvelle est car- sieurs ; ds ont trouvé une sanction solei

taine ; les Rusiies sont battus. " Et M. nelle dans la réprobation unanimement ma

pozzo poméne son regard avec calme, et nifestée par tous les Etatsde l'Europe, ca-

soin sourire railleur prend à pitié toutes les tholiques et protestants, contre les événue

conjectures des politiques de salon ; en- ments qui ont forcé l'éloignemeet de Pie I

ftIt, presque provoqué, il rompt le silence de sa capitale, dans l'ordre qu'ils oat don

par ces gots:" Le temps était si beau, né à leurs agents diplomatiques de suivr

messieurs, queje suis allé me promener le Saint-Père i Gaëte au lieu de contirlue

a lardin des-Plantes; devinez ce que j'ai leur résidence à Rrme auprès du gouver

it

x-

.e

ne pas périr. On ne peut dépouiller la
papat> é du pouvoir temporel, sans l'exi-i
ler le Romne, car le Pape ne saurait rei-i
trer dans Rome comme simple pontife. Or1
qiue leviendra Rone saris le Pape ! C'est1
pour elle une question de vie ou de
mort.''

On voulait faire à Berlin une grande dé-
monstrationi pour célèbrer l'anniversaire
du 18 mais muas conimme l'état île siege
ne laisse pas aux agitateurs leurs coudees
fra nehem, u r .. prudent de sonder
d'abord le général Wranîgel. Ce général
s'est expliqué d'une manère catégorique
avec les chefs des clubs :

" Poirit le manifestation ! leur a-t-il lit
ce sont des pritextes de désordres. Or, ce
n'est pas au moment où fa confiance sem-
ble reiitre qu'il faut chercher à renouve-
ter les troubles. Vous étes de mauvais
citoyeni, nessieurs, et vos menaces ne
m'intimii deront pas. Toutes mes mesures
sont prises, et a la moindre tentative d'é-
meute j'agis commne le général Cavaignae
en juin : je mitraille les émeutiers, et je les
mitraille sans pitie. Nous autres, gens
d'ordre, nous avons des devoirs à remplir
envers notre pays, envers l'Europe, en-
vers la société tout eiiière, nous saurons
les remplir !'

Ces paroles ont profondément impres-
sionné les clubistes. On croit que la mani-
festation nî'aura pas lieu.

(Villes et Campagnes.)

ANNONCES NOUVELLES.

Hotel du Bateau à Vapeur.-Trois-Rivié-
res -

ENCANS.

Livres irançais et anglais, &c.-P. Gin-
GRAS, Jr.

Vente d'Epiceries.-G. & H. GIBSONI.
Thés, raisins.-W. B. MEYER.
Venîtede Meubles.-B. COLE, JR.
Meubles de ruénage.-F. H. HALL.

L'AMI DE LAIIRELIGION--I
au

IAL trône c>hancelle quand l'honneur, la

religioa et la bonne foi ne l'environnent pau."'

Q UÈBEC, 18 kA-RIL 1849.

Lu Cpag etE.

Nous avons reçu une Copie du Rapport
du comité sur les INrrrITUTIoNS RELIGIEU-
SES, D'EDUCAT1ON ST Da CHARITÉ. Nos
lecteurs se rappellent que ce comité a été
nommé sur la proposition de M. Christie.

Ce rapport conti¢nt une liste des actes
passés depuis l'Uniod, autorisant tée insti-
tutions à acquérir et posséder des biens.
On a oublié, nous ne savons par quelle er-
reur, l'acte de la 6e Vict. ch. 32 et 4 Vict.
ch. 68, qui incorpornt deux Institutions
Religieuses Protestanites, sans limiter leur
droit d'acquérir des biens meubles et rm-
meubles.

Ce rapport se termine par le paragraphe
suivant:

" Votre comité prend la liberté de re-
" comanider que dans tous les actes qui

pourront être passés phr la Législature
pour autonser aucun corporation ecclé-

" siastique, d'éducation ou de charité à
posséder des biMns en main morte,n

" devrait y introduIre une disposition aux
" fins qu'aucun acte de transport d'immeu-

bles fait à telles corporations rie sera va-
" lable à moins d'avoir été exécuté six
' mois aurnoins avant la mort de la per-

4 sonne qui aura fait tel transport, et d'a-
" voir été enrégistré dans les six mois au
" plus tard qui suivront son décès.

" RoLERT, (HRISTIE,
' Pré-idlent. »

A Première vue,-cette recommandation
paraît être expressément dirigée contre le
clergé catholique. e comité semble avoir
été sous l'influence de cette idée qui est
pour quelques un,*n vrai cauchemar, que
les prêtres catholiques abusent de leur in-
fluence spirituelle pour engager leurs ouail-
les à se défaire de leurs biens, soit en leur
faveur ou en faveur des corporations reli-
gieuses ou ecclésiasques.,

Si ce rapport a été rédigé sous l'influen-
ce de ce préjugé aussi absurde que mal

fondé, le comité, c semble, avant de lan-
cer contre le clerg ou les corporations re-
ligieuses des sept-h itieesde la population

Nous aimerions à connaître le motif qui
a engagé M. Christie a faire nommer ce
comité qui, d'ailleurs, n'était pas chargé par
l'ordlre de référence de la chambre de faire
la recommandation par laquelle il termine
son rapport.

Au reste, le clergé, les corporations reli-
rieuses catholiques ont toujouri fait usage
les biens dont ils ne sont que les adminis-
trateurs, en ta veur de l'éducation, des insti-
tut ions Je Chiarité et d'utilité qui font l'or-
nement et la gloire du Bas-Canada. Vouloir
déclarer nul tout testament ou donation qui
n'aurait pas été exécuté six mois avant le
décès du testateur ou donateur, c'est vou-
loir créer une exception injurieuse aux
corporations religieuses catholiques qui ne
méritent pas un semblable traitement après
leur dévouement, le zèle incessants qu'el-
les ne cessent de mont'rer pour le soul[age-
ment de toutes les misères, de toutes les
infirmités humniainerset pour tout celui peut
favoriser les vrais intérêts du pays. Certes,
Padoption par la législatmre de la Ye«om-
mandation du comité sorait un étrange
témoignage de la reconnaissance du pays.

ÉTAT

du REVENU et des DEPENSES
du Canada pour l'année 1848.

SOURCES DU REVENU.
Droits sur le Commerce,
Accise,
Droit sut Tonnage et Phares,Traxe sur les Banques,
Commisions de milice, Amendes
Amendes et confiscations,
Reveiiue Casuel,
Intérêts sur dépots,
Travaux Vublics (revenu des,)
Revenu'erritorial,

Total,

DEPEN8ES.

etc

Intérêt le la dette Provinciale, £l
" Chemins de Barrière,

Gouvernement civil,
Administration de la justice,,
Pénitentiaire provincial,
Législature,
Education,
Sociétés d'Agriculture,
Hopitaux f t autre Institutioncharitables,
Travaux publics,
Milice,
Entretien des Phares,
Emigration et quarantaine,
Pensions,
Divers,
Rentes aux Sauvages,
Amortissement de la dette pnblique,

Total,
Dépenses,

Excédant des dépenses sur le Re-rvenlu,

04358 7 4
28545 12 2

1041 6 8
12473 1 041 10 O

1400 9 3
4377 5 6

168 18 2
24057 16 9

3181 O 10

379645 7 8

166014 12 2
3172 18 4

33804 18 7
68082 12 315M0 0
29231 3 8
64780 7 3

9376 9 6
12709 3 1

12167 13 i1
1847 5 I
4828 2 Il

752 4 2
10846 O O
20222 12 7

6655 0 0
15000 O 0

474491 3 6
379645 7 8

£94845 15 10
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(a.) 1)iminution causée par la dépression et le
fluctuations du commerce.

(b.) tn. somme considérable a été employée
en explorations, arpentages.

(c.) il a fallu faire des réparations aux travaux
publics.

(d.) )imintution causée par le transport de
£4000 payés en18<6 par les conmmissaires du Wr
de onmtréal et qui se trouvent Portés dans Un
autre compte.

clation pour l'année coirante, suri motions%

amient îroposées et secondées.

Président, Mdnseirneur de Sydlime.
Vice-présideits, I 'lion. R. E.

"66 F. X. AMbdut.

"3 l"es. Rhitaiîle.

4 Ls. Prévost.
Sécrétai ré-archivite, J. l. A. Chaiter.

Assistanuts, F. raiin et J.-Ble. Putinieiaî.
Secrétaire-correspodant, J. M. iidu

Assistants, S ('Ch. Ciig-Mars.
' h.J. CGauvini.

Tresorier-général, F. Evanturel.
Asistant, Eugène Chinlic.
Auditeurs A. 13. Sirois.

des J. Légaré.
con)tes, 11. Bdodeau.

L'association est encore sous le patronage
Sa Grâce l'archevéque de Québgc.

Nous lisons dans le Courrùr des Etati
nis, du Il avril, le passage suivant, 9ur
s affaires du Canada

" Une mesure bien autrement grave a été a-
mcée avant-hier dans la chamî l)re par l'aroct
énéral. Il ne s'agirait de rien moins que d'abo
r les tenures seigneuriales dans le Canada oine'
l, c'est-à-dire de renverser de fond en comble le
6gime actuel de la propriété canadienne.
L'initiative prise par le cabinet dans cette do'a

le question le la tibrté commerciale et del'af

-anichissementterritorial, et la hardiesse avecla

ielle il entre dans cette voie où l'attendent de
ades combats, révèlent des idées de réfornet Nde
rogrès auxquelles nous devons appladir leO
iimstère prouve du moims par là qu'il de sutu
dèle au drapeau libéral sous les plis duquel
rrivé au pouvoir. Aussi regretterionis$-noisV"I.
ement de voir la désunion se rlisser dan "0
in, à l'heure même où il vient e metro la "
l'Suvre, et d'aborder, pour ainsi dire, la Pa5

ratique de sa mission.
Quant au bill d'indemnité, il attend toujot.O
nction ou le veto de lord Elgin. L'ag
roduite par le vote des chambres sernbl
st vrai, s'être calmée, mais l'efferV
e n'en demeure pas moins la même au fond dt
sprits. " Pour im étranger, écrit-on de.
al le 3 avril, à un de nos confrères amiéica 97

aspect du monde politique n'offre rien de bia i-
iressant. Mais pour un observateur péa
est plein des plus graves présages."

Lundi, M. Barras a passé sur le Port
e glace en calèche. Il n'arrive pas 5
ent qu'on passe sur la glace en Voiturf
5 avril.

TENURE SEIGNEURIAIU.

RÉSOLUTION S.

Qui ont du être propos,ées en comité g'-
téral de toute la chiambre, ie 17 Vril, Par
M. Davignon.

M. Davignon propose de résoudre cor0-
ne l'opinion de ce comité :-

le Que par suite des nombreuses plair
es qui depuis longtemps, et jilus mpar**
lérenient pendant la p:ésente sessiont
été faites contre les lourdes charges it»P0

ées par certains seigneurs sur les bien
qui relèvent d'eux en censive, il est
devoir iipérieux de la législature
lier à ce mal.

2e Qu'il soit donné instruction au8co0"
spécial (lui sera nommé pour faire rel>

port sur l'important sujet maintenant tQUi
considération, de s'enquérir des mnoy* d

idepter pour mett.e fin aux griefs coltr
les quels l'opinion du pays ,'est si géfl
lement a, si fortement ex primé.

( Traduat du te.z te an glaiS.)

On a fait une tetntative do vol sur le J

resu <le Poste de cette ville hier 811 ro

M ais malheureusement, le coquuin. upr

flagranît délit a pu s'échajpper favoris P
l'obscurité.

(Tosavons aninoncé dans notfdi-
mêro de lundi (que les résolutions 111t
tes par M. McKay, dans le consei re0 1 r
tif, avaienut été adoptées. C'est urne errn
que noua avons copiée d'aprésîton
dépêche télégraphique. Ces rés",
mises aux voix n'ont eu pour app0 '
leur moteur seulement.

L'on nous dit que l'amas des glaces

Anne la Pérade a fait considérablemenl

monter lés eaux et l'on craint ln

dation.

Le gouverniement anglais a offert la g
me de £20,000 pour la découverte de Sir

John Franklin parti, comme l'on sait, de-

puis bien longtemps,pour une expéditiofn
dans les régions artiques.



L'Ai e la Rellgie et lah Patrie.
ASSEM3L1È LISLATIVE.

fmsIre i eKoutainO..

Ve ,tri- 13 atvril..

Le Bli pour incturpsorerle CIeI't's Putnous
in tlet le hi. poiaitoiser le. R' e 'ses

Urselines île Qi he a aiqurit des bis

sîhiuuonel' -id lu unòidtroisiéème fis et
i , niu qtue les ills purit i p horporer

la Cinnti de Seurs d St. Croi.
pour les fin, Ie ' cation ous ; pur iincor-

Ioarer les S ur de1 misdcorde, et PI.cae-

mit Iustrticlle de St., Lt'euuel.
N. Lemnietux est ajouté ai comité sur

le Bili du Notaidat en remplacement de M.
'hu'csnay. absent.

La chiaunbne adopte une résolution pour,
aietlder 'acte les Ecoles du 1-Inutu-Caiia-
da ; tn1bill.àlcet ell'et est introduit en con-
s-Lq u ence.

Un meissage annone.e que le Conseil a

acquiesc tintu. bilîs suivants sans anmende-

Iljl de la uiiticiipalité le St. Anne des

mont'.
3 Il pour amender l'ntle S Vie. au sujet

le la commutation facultative de la tenutire

La cl>iiulrese forme île nouveau enco-
mité'sur les droits le dotuante.

L'urdre m·jourpur la 2e lecture du
bill pour regler lélection des Marguilliers
est relmis à Mardi le 17. La coamtbre s'a-

D È,C ,S.
Lundi après-niidi, à 'Sge do 62 ans,

après tune mainuie le quelques semaines
setuleniclt, soulterte avec une résignation

vraiment chrétienne, sieur Gatien Cyr,
natifde Saint-MáIlo, France, ancien capi-
tainede long cours, maitte d'escrime de
l'Acadénie de cette ville. Il laisse pour
dplorer s pet le luit grand nombre d'amis
qui rîegrelteront en li l'homme douté îes

quahtés esrttabes qui distinguent le citoyen
vertuieuxit.

Vente par Enîcani,

Par P. Gingras, jr.

Livres Français et ./Znglais, Vins, etc.

PAR ENCAN.
FerontveniIuis, CE SOIR, mercredi, 18 courant,

ià la salle d'encanî <lu souissign (ci-dlevant la rée
Fidenuce de M[. IBalzaretti) : sauts réserve

NE superbe collect.ion de livres français et
u îanglais, de littéinture, voyages, etc.

-AUSSI.-
Vins françai'.
La vente i Sl'P'T heures.

P. GINGRS, Jr.
E. & C.

Québec, 18 avril 1848.

ANN'ONCES.

HOTEL DU BATEAU A VAPEUR.
TROIS--RIvi ÈRES.

r E oussinreoniinaisanit envers ses anciens
. A miis et·le public 'nî généraIl pour l'encourage-
mu-et quîî'il a reçu t liis îqu'il tient unbôre lidans
ette vile, c'est-à-dire hpi QUA I AlNTIl .A NS,

prend la liberté de les inforner qu'ilretourne à saut
ancien poer. à l' Illel dutu Qnui du Bileau-d-Vl'a-
penr, le 1er Mai srochainmu.

cotie oit le iOcal uhit des réparations Cota-
plètes et 

0
era is atuts l'ordre le plus p1 arfait, les

s uaeuirs peutit i ire runmins rpî'is trouveront
cz lui lu' service le plus assidi. les meilleurs vins
et liqueurs et les emménagemetleses ,lus partaits.

L. OSTRO3.
Trois-Rivières, 18 avril 1819.

On demande à acheter.
UNE grande bahnce; nvre ses poid,

'omnprenantt 2 poids île 56 ; 2 île 2 i
île 1l4h et de 7 livres. S'adresser à ce bu-
reu.

Quiébec, 16 Avril IS49.

ATT INT[ON.
J)EUX otu trois jet'nes grîs pourraient

se prorurer unie maisot de pision, lants une
famille privée, dans la Hauite-Ville S'adresser à

Québec, 13av il 1819.

() N denmde des nouvelles it lENJA-
MIN 0DlGE RS. ari<an.i qui itia son en-

drîit natal das te Yorklire, Ant:teterre, il v
s 1t Qn L '-deres tnon lks t.'on <n a

sit de Québe, où il travaillait il y a spt
n. Sun frère JosepItdisit.ee, Nin', près de
ukîeld, ~Yorkshtie, recu ra avrconnamance

mi tenseignuments stu sa positin etuelle. S'a-
isser à l. Johnt lBrack Wuidowen, frrunond-
vilhu', Caunda-Eut.

Québec, 13 avril 1819.

LA LYRE CANAfIENNE.
LES Fuutsciitieurs à la LYIE CANAl1ll..NNF.,

uuuut se irocurr maitnnut à 'e bureau ha
Graîuer otriitispicu.. lRlt' est mitter ne iuratuitemen:it.

ilubec, 13avril, tvn it9.

Maltre Francais demad'.
N etibesoin, t:i édiatem t u 111011

Clu iîé- la Cilé de Québe d'une pr-
idine iuliliéu à enseigner la langu,'ite française.

'idtresur amit g'h S iul, suhir le cap, onu
. ANI ER.UN, l Eniyer, Rue St. Louis.

Quélbec, 9 Avril, l89.

A VENDREI-.
~UAlutTS dle Fl. RWCi enminée oui-

prVeur', P'orl t ln' lih lra l.
W7. IhatF mEU l tn,

Na, titI, rue St. P'ietrre,Quëîbec 15 dlécembhre î848.

Vente parl can.

Par B. Cole, jr.

Grande 1-J'ectede JiIuble

PAR ENCAN.
Seront vendnt, jEUDI et V:NDR EDI, 26 et 27

couranîs, vis-à-vis le marchâ St. ltil, sur
le terrain vacani, à côtédu magasin le meii-
bles de M. Drum
,N assortiment de ßEUBLES' NEUFS, de

toute description et 'de toute valeur, trop
long à détaler.

La vente chaque joùr àUNM.heure.
B. COLE, Jr.

Québec, 18 avril 1849. E & C.

ANNONCES.

Chapeax
D.,YS' .LE DERMIER GOUT.

L ES Soussirnós vien'ent de recevoir par la
voie de New-York quelques Caisses de

Chapeaux de Satin, pour Messieurs.
Ils ont aussi en main ui bel assortiment de CIA-
PEAUX pour MM3ý. du Clergé,

Ils recevront pur les premiers vaisseaux -I'Eti-
rope leur assortiment g éAral.

A. HAIMEL & Frerc.
Qnébec, 30 mars, '18.18.

LOTBINIÈRE,un bel emplacement
de 112 pieds et demi de front, sur

environ 40 arpens de profondeur, situé ià
15 arpens aiu nord-est de l'église, avec
grange et maison. Cet emplacement fait
partie d'une terre de 2 arpeis de friont, sur
50 de profondeur et jouit, en-sus, dt droit
de pacager tontes espèces d'arnimaî:ux à
perpétuité, sur le reste de cette terre.

Possession en sera donnée lPutomne
prochain. Pour les conditiori s'adresser
au soussign 6. .

ISAIE LEMAY,
Chantre de Lothinière.

Québec, 4 avril 18.19.

A LOUER.
E domaine du GRAND ET

PETIT M i'IS. OCes deuxN
propriétes sent îdans un bonetat

de culture; et J'une d'elle est ni poste le
commerce où l'on pourrait tenir hôtel pour
la réception de personnes qui nimeraient
à résider à la caipagne Fi le cholrafldt

soi apparition à Qiébec l'étó prochain.
On pourrait y établir à peu de frais dos
bains. S'adresser franc de port à Rimons-
ky, à

J. ITEATII, N. P.
Québec, 6 avril S49.

ETUDE DE NOTAIRE.
1E Soussigné, tenu depuis quelquîe tems hors
J de cette ville a Phonneuir d'amnnncer qu'il a re-

p'ris l'exercice de$sa poliesioIn cn son Ijbureau ae-tueh Rue d'Aguilloi, porte voisine île M51. t'.
Gauivreau, Architecte faîbourg St. Jean.

EUGPNE LÉCUYER.
Quéhec, 12Janvier 1818.

UNE CARTE.

I E soissigné est maintenant prêt à recevoir un
. nombre limité.d'élèves i être instruits dans

les diverses br:uiches de l'Arrhilerture, de l'e-
pecItige, 0t Iin Géni eCir-il, coniiointemtent, ou s-
pircmnît, ai tgré île l'élv'e. Le issi;.:n Insi-
gîte aussi, iresuremenit dle laute ca¡ier, Géométrie,
malhialiques, i3ueanlique, etc.

CIlS. BAILLARGE,
1.1 mars 1845. Château St. Louis.

AVIS.
IE soussigné, exècuteur testametlaire dei
J feu St. Louis Com:el'Àr ilut Ftiiumc

1)1u Anic horloger, du ci-devant ordre les ré-
colets du Bas-Canaila, décédé rit n laia-
roisse le St. Tomiitias conmté deuit 'sl.'et, pri'
ceux qui doivent à la siccessîiin de venir
payer leurs comptes ait plttôt; et ceux
envers qui la siccessio:n est endettée ie
présenter leurs comptes dûment attestés;
il prie ausisi cl persotines qui pourmient
avoir des elrets à rérlamier îl cse reprsen-
terd'ici an premier jour deM ai prochain,
fautiie le quoi les his ets 'sernit vendis.

Exécuteur-TestaIeitairne.
Qulélbec, 4 avril IS19.

JOHN D. TRIP,
N adressant sre ercimns les lus n-

. ires au lpublic et (lirs de Qîuéîe, ls.
illnnle rsetesmn qu'il es!t ruamtenantlill
1êt i pîruilre ls enlivsioininailes lour livier à ds
condit ions rainsî tiles, ei assure ceux qui voudrouint
bient lofihvoriser, qllnopa1:nrarien pour ileur
plocirer touit li comi1ot plitIssil.

N. 11. 4 ites et ibnch prêta soui le1
u coiurt délai.
Quinébec, t déiemein 18 8.

,'ORG 1: à ven-

Ire (Cing jeux
coilelts pl t

i rei vu l'elhu tuecours (uloiinréal). lotir
phis ailles imformiitationis, s'adresuer it

TOUSSAINT CU'llPR ER
8 t Iie 1'. Dlenis

Montréal.
N. Il. Toutes lettres adlressdes à ce sijî't aili eau île rejouiirnal, recevra lîstre aittetions:

Québec, 7 inara 1819.

lst prêt àmettred'accord
un nomlbre lmt l inlueVledoe Qumber.

Des Bons des Incendiés de Qéúbec.
Bureau dii Receveur-Cénêral,

Monttéal, 23 mars 1819.
ViS puilihc est par le Irésentt tonnié que les
Porteurs des hom îles, SiCendils île Québec,

qui lérent obtenir semi-annueeet laituemit,
n Qumêbue, île t'inté l que partent ces bots, pour-
rnt le recevoir et s'aldressantil mi Fmix Ga.c ttc-
utr.v'n, écuyer, à Piancienne bâtisse du Parlement
ni Québiec,<ui livra etn double aux deleînariuants
les formules de reçu nécessairus.

Avis unî'umu. e e't le uIs lutîdonné aux parties etn
faeuirr desquelles ce aboins ont été acordés sous
forme le 'uiR, que M. G u i n suis-
oenommé est autssi autorisé à lendauiler et recevoir
lu'rembtloursenmenit.de i-'ncrer Atmv.L, accu-
inilé ou s'accumulant sur tels bons.

L. M. V[GF.R,
Insî. Géi. le s. M.

Ss'"c-er P. V. flO CHARfi Fueo
Sos-C sous-e-fsr

ltasse-'<'ille, QUÉI3EC. use-le_,¡

FR F .F1RE'en vente à ses nagasiis, rue Soeus.l e
.. Fort, Basse-Ville. unassentientcomletîe

HARD!»ES FAITES. telle que ilouises, Cu-
lottes, Vestes, Chemisus, Cileçonls, etc.,eue., uce
iliaitité de Valises et le p'rte-.tînaux, etc.

-AVEC-
Un asortinentvariédediaps fins et suprthlus

pour redingottes et potir uiiimatax, casims, pa-
trns île etesi , cas q ues, casq uettes in pelltejra:s,
ganmts, mitaintes, etc.

-AUSSI.-
600 paires le souliers d'origal unis et brodés
000M teules de Caraqjuîettc. etc.

Le tiuit ns vendre à alis prix pour de l'argent
coiptaut ,

Québe, 20 novembre 1848.

JOSEPHIU L'TONNAYS

LUTHIER.

lRe St. Doniue, t·is-à.Vis chez .1r

Frs. Vallée, St. Roch.
\ L'hIONNEUR d'inforater lu pubhua qu'il a

i uvert imie bouti.que l'endroe ei-utusset
iu'il et nirt u àecepte-r tuitîs ortes I'oiuivges

is cii tt. Il se eharge ce la con'efration et le
la rémaition des intr itu le tnusiued lu ni-
niere lat pulnue élégmititu ci aux crdiiuutis les plus

Qulubec 22 Décembre 1848,

PîÈCE: CUIUIEUJS

'N ':NTE.E et ex<iita par mol-mime, Au-
'roixux N e russevau, ulemeurent à St. lioei de

Qcuiint ru St. Josepîhi.
C'"slie hliltni'-moustre t. cimîn1 cadurantsdonut

qunatt eue.1ids de 'di.uniètre. imicliqulet l'heure
i dehors, ut un ide 2pieds île diamètre t l'intîé-
lieur, lorloge luposéisur un édifice iueleoi.
qule.

Etlui î,îîlleinn tenutesles Iitires, dem'uui-liu-ires et
qiarts l'heuure, et u<iiiule à r elie sération par
lus aus iités; d0lme le signalti d'Anigélis auix

heures prescrites ; iique le quaitimU e ult tumis
au son le la cloche, et i it onrt ' Ptalarte aux

atreCoins le iclaeit mlaurs m cas d'ineendie. Le
mé'isle emlrse mne si face du i ,pilse sur 5r et
dlmie, sir une pirofonuLutir île 3: ieIs et idemi
pise77i ilivr's, sans inelire a jantetur les p11i0us
qui s'élév' ut 850 livres, et Cell les neuf clchehius
p-aut ensmbîlle 86livres. L'lioilotge opreu .j0
jouîIrs salis la notuter.

&- 'nuhit s'en fera proain nt
Qiuébcc, 7 mars uS11.

SVfenie pir Encan.

Par G. & H. Gibsone.

Cltuie dc hli Vcants des Liquers,

Epicel ics, etc, etc.

PAR ENCAN.
Sera! h D AIA 19courant, au ma a-

zm le JOhN .McLO D, Ac.r lue la Fa-
brique.T OU' fol ild'épiceries, lineurs,
AuSS lUstensiles de magaz.

La ventie.a UNE heure.
G. & il GIBSONE.

.E. & C.
,Québec, 18.avril18I19..

ANNONC Es.

EmPIsacenent a vendre.-
liN siietlhe emnpncdnt -îIt avec la ctimr-

pente d'une maison, dessus crn tréit,
a veI'lre à des conditions trs feciles.
Cette enplacemenît est situé rue St.
Antoine, Fatbisurg St. Vallier.

S'ndresser au lîtopriétaire soussigné.
AUGUS TIN GAGNON,

Cetrai Ste. Geneviève.
Qiîbec, 6 Avril 1S49.

BUREAU DU FRET AUX INCENDIES.
Chambre d'.sIsemblée, 14.ANov. 1&l.S.

VIS est par le présent donné qu'uneie année
dlli'iintrt à raison de quatre par cent sur les

dbenturts r0ittGouvenmeent livrésaux lirentliés,
le ler Décembre 1817,éclierra le 1er Décembr
procbain.

Les iitressés sott requisde itposerlemontait
de l'intérêt (ui seraialors dl, at crédit du Rece-
leur riGnéri, soit dans la Banque de M[l ntral,
sit dans la JanuI e Britancnique n cette Ville, sur

uoi lit Caissier ou compiteur de la Banque leur
tvrera un certificat en double; l'un de cescertiticats

devra ét re préseté au stussigiî et les parties r'-
tieudrnt l'atre jusq' ce qute leurs reis resrec-
tifs aient été traînîsis à ce Bilireai par e Receveur
Géiral.

FELIX GLACCEIEYER.

Vente par Encan

Par F. H Hall.

Vente por J] mnqièroutc

Par ordre (lu synilic, à PhteL AusoNe, Peinte-

r'USlesMrF.u. mn : - ara.. r. etatrseflets
Jprvenants île la Bafl.tîucroutte de .tosuui1  Ho.

broutgh, seront Venduspiar encan public, 3MA RDI
le 24 courant.

La Vente à ONZE heures, A. M.
F. II. HALL.

E. C.
Québec, 18avril 1819.

ANNONCES.

A LOUER A LA POINTE LÉVY,
(En Hraut de la côte (à l'Ouest.)

UNE MASON et DEUX ma-
pgins, l'un de 25 sur 50, l'autre

de 20 sur 20 pieds, avec jardin, puiLs et
dépendanred, dans lite excellente ,lace p'Our le
conmierce, et propre à une oitdleux fmilles. S'a-
dreneer a

ALBERT ANGERS,
Faubourg it. Jean, Rue St. Jean.

Québec, la mars is l.
Baise Olfe

A LOUER.

E superbe inagazin mninitleninn orcup'
par M. ill, sellier, batisnie Wnlif,

Rite St. Jeatn. s'ndresser à
F. EVANTUREL,

Avocat.
No. 32, rue St. Louis.

Québec, 2 Fvier 184.9.

.1 L OUER.

P ARTIE du iaut d'unm maison à
ldeux étages en iierre, situde dans

la rite St.Gcore, faubourgSt. jean, avec un ex-
celletit hangar en bri e. Possession donnée nu
premies le tmai. b'nicesser sur les heux, au ro-
priétaire soussigné

PIERRE DROLET,
Québcc, 16 février, i18.

LE SOUSSIGNÉ
SIENT de recevoir et oflre en ent uneto quan.

t choisie de EU E des Tow sis.

-AUSSI.-
Une quantité le lard fuimé des Townships de la

premiènniualit 5.
WV. Le CJIEiITNANT,

No. 4, Rue le Pabri

Dr. GIROUX,
.POTH0 L .uR1L

à transporté son Établissament
o 2, I.1« E LA FAIIq E

vis-à-vi. le Ilagasin de ill. Boiseau,
Prés du Marché de la H1aute-Ville,

Q U 13 E C .

Ls, LEMIEUX
RE LIElUR,

A T ANST'POllTf: SouT N' Dttt flt R nt

RUE ST, J3EEP , HAUTE-VIJLEA
'u-dea de chre: E .thcezn , Cordnnier,

'is--vis chez M. Ls. loileau, marchand

Québec, 12 février, 154.S.

REPERTOIRE NATIONAL
C- Ceux qui i dsirent ouicrire doivent

mlres her chez les prin 'ipaix libraires dmLi
Canotla, ou à Mr. M. F. auA, agent.

Quusbiec, 15 Sept. 15S.

L'A\s-hemer,
Lus htlarlies Bilieuses,
Les Clous,
Le, usie:,ins--tison Sufeeuliies
Lesimaadliesdîeoutrin,
Les Catarrhe-.
Les Constipations,
La Tux-pendant li grossesse,
Lua Cînsipationi,
La Diarrhée,
La diticulié de respirer,
La Drpepsi ,
La Cuio.imtion dyspepsique,
La 1 I4estiun impui aite'
Le Sang porté à la tête,
Les mahuiiies l'Oreillesl
Les Enrlsypules,
L'élilu'eiot;
Les sa gueientsde Nez,
La liòvre Gnstrite,
Les Venieurs,

Des iiuletmeniits de cœur,
Le mal de tte,
l'.hlisté rie.
Lesrétentions d'urine,
tL' in iii get mu,
i.'intiamation dtes parties vitales,
L'.innation dîe l'estomra,
Lu jaunisse,
Le 1 mahidniulius t Fuie,
L.e.ssuppîressionsa mîensueîles
Ls maux de nerfs,
Les névirle,
La tiévo, xi-r'veuse, intermittente ou

coti"ue ;
Les illurs blamches,
La fanhiblese,
Les rhumatismes,
Les ilsnes maladies de l'estomac.

PRIX T'IENTE SOUS LA BOITE.

Sual tAgent purs Québec,

JOSEPH IBOWLES,

Salle MlIedicai,
Québec.

Avis aux M9archands.

IMPORTANT POUR LE COMMERCE ET LlNDUSTRIE.

E Propiiélaire de P.uh:d de la Religion <t de hi Patrie prend la liberté d'offrir à ses
-atiis et nuti pulitc en général- ,es reietrc'ients o inteires pour Penourageumnt

vraiment libéral dont i a tbien votilit le ivrer. Il se flatte qu'on lui conthinuera les

mîtémetts tieuirm à l'avens i r, et d 1soi côté il Te IC sea le redoubler de siins et d'attnis-
tions o ur mrite s.a pit du pat1 ronc public.

Voici lt d s,sion is alnhires qui 'aV bientôt commencer pour le commerce et l'induslria
en gétéral, nous nous permettrorins r rappler nux marchands-aiens, les
avant.ges icmmenses dehire les annintiices. Autin peuple ie fui t plus d'ann itontees
datns les jurnaux que le peple Aneglais et le peuple ls Etautts-Unils. Leuris journaux
sont iouverts tunonc. Ce tait seuil démointre Puilité, la nécessité mêiime des
tannon'es dans Ilia luire-nuvles. Tous les hommes d'alires doiveit-être con-
v'aincu.· qec Pnnno poptdarise leurs étaiblisseieti. leur iiapgisinis ou cur boutique.
Point rde cogie Sans anuonres. I

La circuil:itiond uF t ni re la Religion rt it'de l trie s'étenildant rapidement de jour
enu jour, parmi toiute es lesses îe la ociélé, viu la idicit d scon prix d'abonnement,
ce journal devient un excellent centre le piubliciè. MM. les marchands. qui voudront
hieu nous hliontreret leurs clientelles, pourront annoncer de toue itaunière et avec.
toute Por!gholité possibe,

Pour donner les facilités aux personnes qui innoncent, nous avons adopté un plaît
qui ne manquera pas d'ar naaligeux pour le cominerre.

A diater do ce jour, nous aIfler vmuerons à Paniie, les colonnes ou partie de colonnues,
de notre journal, pour la somme île £ aux nmaurclincle oui utres personnes qui sont dais
la nécessité d'annoncer. Par ce moyen, la iperninie à qui on aura ainsi concédé uin
quarré quelconque dans le journal, pourra remplacer à chaque numéro, ou toutes les
semaines, ses annonces par d e nouvelles annonces, suivant les engagements convenus.

Nouis espérons que ctenouveau moyen, iuira l'et d'etngager la plus grande parti-.
les mtiaurchtandls ri -lì-nçais à s'annoncer.

Québec, 12 mtars 149.

Vete par Enca

Par W. B. noyer.

:Thés, R'isins, Verreries et Liquers

PA R :ENCA N.
Sera venui. LUNDI le 30 dui cotnint, auxi mît-

èÎ C-dcrlil 'le CHIARLES STUART,
Qer. mi W'illimîon:T I UTle fondditîe coimiierwî consistant, cin th.,

sucres, uins, u, i t Iiîlueurs.
-. \lss -

'erres, carflTes, vitres l tmutte ihimension, et
de tue grandeur.

Lat vette à DIEUX heutires pirécises.
W. 11. MiEYERI,

Québec, 18 avril 1819.

La Conpagîie (le GRAENFENBERG,

L.% Compagnie de G(rneifeierg est mainitenaut-
incorporée parla l (listure deI'Etat île Newe-
York avec un ciiiitilde $100.000 . Ses directeurs
et ses olliiers oitt des messieurs qi'par leur po-
sitiotn eteinnmer'iale, sociale oit proessionnelle,
peuvent donner de la rcspctabilit à ses tffiires.

Onv eut avoir la plus entiire confiance dants les.
médecimes qui portent les armîes le lia compagnie ;
et .artit oi se rencoinre miti d pot oumiille branche
le Gr.i'i.feniilerg le public inuit obtinir les meilleurs
reTmèsle. D'ais toutes lis localités où il n'y il pli
-le iraiienh'e les habitansdevraient prendre des tie-
sures im ites p u'ily s établi.

La comp1gnic possè e dans ses nombreux bu-
reau.

DES MILLIERS DE CERTIFICATS,
gielle nesaurait publier. Elle en extrait seule-
mtent quelus tiis qui o'nt toue été Cxamniniéteta t -
testés parleRovrend N. Rongs, D. D., T.. HabI
ver. (rédaIictetur lui Cout ercial arertiser île New -
NCrk) et sotn houneur W. Il. Brady, ci-devant
Maire île la cité de NNV-York,

D'BARTON,
Secrétaire.

ltureau le la Compagnie le Graeitfenuberg,
Broadway, No 50 4 New-York, juin 1818 Ç

LMIS NMEDECINES DE GRAENFENBER G.
Les médecines qui sortent le cette compagnie

uonsistenten ute série le remédes parfaitement
aatts sux maladells pour lesquelîs ils sontt recom-
.audls. On a jeté beaucoup de discrédit sur les
médterines brîéveties e tleur ttt ribuant des proprié-
tes curatives univlrselles. Il fit être nion seule-
mentsouitais encore itmpudent pourrétandre une
pareilledoctrine chip titi pubbtîlle intel igeit. Elle
est conttraireaohx preuumers pîriticips tdt sens coin.

La série .us médecines de Graenfenberg com-
menec par1les.

PI LLULES VlIGETALES DE
G;raenifenbrng.



de la eligi eWëila ,atrie.

][E- PROPRIETES - FONCIERES9
SIT1EBS UANS LA CITE ET LES ENVIRONS DE QUEEEC, COMPNANT

TREIZE LOTS, dont -la valeur Ast eomme nsuit
'rAlJAUtl DE C tCACUE LOT. NU ANxUP.L.

No. 0.-..2.: 5050
2.. -2000 10

5.- 00.5
100

7- 500 - 0

fu 510 ..... . 6

13.- 12

Total.-£6,87 £442

Ce montant eut tivis en 1375 party de £5 chaque. -

Ceux qui eirerent acqurir des aciions dans ce 1'irage nu sort, signeron le pro-
'ra:nme, mentionnant le lien de leur r usideee et l noibre de parts qu'ils prennent.

Lus uiragesserront faits' au umoyen de Billets, dont .treize seront bont, les autres nuls.

Su, ohacun des bons billets'sera marq.ii uòt ucti eruméros desultsi treize los, et le

porteur aura droit à la propiriîéi dont le numéro sera sur soin billet. .

Le irage nura lieu aussitot qutouites les parts seront prises, it il sera donné avis

dans les papiers ubi ( du teunps et du lieu.du tirage.
Sur tel avis, chacun devra déposer danîs une des Banques, cindiquées t'ans lél avis,

unit à Qubec oui à Montréal, le.Irî: ies actions qu'il aura prises, et il recevra aux dites

Ranques :i.tant'de billets, chacui h donnant <roits à une chance, qu'il -aura pris dac-

Le projrnétés seront franchéset quites de touteledettes et hypothèques.

Et afin de donner toute sireté à ceux auxqtels s lots oherrant ; le montanrt î(le

d es billets ietera, dépos dans les Banques ou ils nuront été originairement places

pour être payés à ceux qui ont des hypothèques sur ces propriétés, oDit ieiposé en cour

- cas que les acquéreurs jugeraient à propos de prendre de§; lettres de ratification, et

dins ce cas les acquéreuirs scront tenus de poursuivre la dite ratiftation sans atucun eal.

Le propriétaire s'oblige à signer ti coutrat de vente des dites propriétés, en faveur

de ceux auxquels elles écherront.

DESCRIPTIONS DES LOTS.

PREMIER LOT.-Un qua siitué en la Basse-Ville de Québec, du côté nord de la rite St. Patul, sur
la riviére St. Charles ; cimprenaint -I pieds et li1 pOuce de largeur sur 379 pieds z poutees le profn-

dbei/ mesure anglaise, à distraire toutes fois les tris ries Si. André,.St. Antoine et St Jéro.ne, tle
'rente pieds français delargeur chaque, dont lucquéreur aura néanmoins la liberté de se servirjusqura'
se .qt'elle soient ouvertps.

Ce lot est borné en front vers le sud par la rue St. André, et en profondeur vers le nord par le che-
nll dela rivière St. Charlos, jointiut ctéEst àîFrançois Joseph Parant,et tu côté ouestCà jameeGibb.

Suit c lot estbâti un quai surtoutesa profondeur, lequel a >2 pieils de largeur.
tJusqu'à ce que la rae St. André soit ouverte, jusqu'à la rie St. 'ltnmas, ou juqu'àfla tue St. Pierre,

cu lot anua droiutle se servir 'du passage qui existe actuellement au côté est du lot No. eu, le ncuf

pîu'ds de larme, et comtmriqnantde la rute St. André i la rue St Paul, le propriétaire seréserve tous
lIc srofits ui poirront provenir·des sleepers quiIsont sur le quai usii' 0l déceibire procheain.

SECON ? LOT.-Comprend un terrai situé un la Bas-Vile îe Québec, quailtier St. Molerre, ru
eiie nord de la rue St. Pail, de 41 pieds Dpouces de large, sur la rue Si. lauiet. ce l h43 il s 0II pouces1
d large le long de I'alignemenit, sud de la run t I. André, sur 127 pieds de prufondeur, le nut mesure

anzlatse ; bornéen front pair la rue Si. IPaiil, et ce ,Profondeur par lhgnemcnt sud de la rue St. An-
ére ;joint a PIest a u'.iuço J -Puent,uI;. r a .t,f.1an eyGibb. ' ,

- -vec une maison en pierre strots'é.tagus sur touile front dulit emplacement as cc un comptnl ou
tureaur us arriere, le punonv ou est l'e la dte maisoni est mi!oyen avec lamtes l Ibb, etci du ci i est

sira mitoyen avec le dit Frs. Joseph Pariut. Il y a aussiu in hangard en bois ir ne lot.
Ce-lot restera sujet à utne seryitude envers les propriétaires du lot premier, dletes laI>ser su sersi en

tout temps, oit en voitlureou aiutrement di passage qi existe actuellement du coé est de ce dit lot, die

"eUIeds do larger communciquantlibe la rute' St. Anduréi fila rit t. IFout, jîtsquî'fi ce cilium la lire roe
. Acéré soit ouverte cn remplie de sauire f forer Une coiinicationli bre ut facile, soit e -iiiice

ou autrement di dit lot No 1, soit avecula in St. Thomas, soit avec la rue St. Pierre; les locataires de

ce lot suront droit de continuer leur ocenpation juqiï'à la fin dle 'année courante.

TROISIEf E LOT.e-Un lopin diu terre situé eu ta Pareise de Clharlîcbhotrg, Seigneurie île Notre
XIame des Anges, en le couté de Québecauu lien nommé village St. Mieres, A environ six mi les re-
l ville, d'in arpent et demi de front sur trois arpents et quatre perches le profounde tir ; avec un mo-
reut de terre y adloignant du côté nord, de six perches le iarge, sur uniarpi nem t quatrepercies ude pro

fondeur, distrait de la terre d'Alexis Bedard. ces deuenx lots conugus et borues en front vers l'est par le
chemin de Roi dit chemin St. Pierre, ci profondeur vers louest par le lot No 5, et par Ale.is eiaîrd
air cóté nord encore par le dit Alexis Bedard. et an ucôté sui par Louis Bedaîurl, oavec e iia.on neure
e4 66 pieds de longueur, bien finie dans le dernier got, une grange et étable bien faite, avec puits de

pompe.
De ce lot ue toutefois à distraire le lot No 4, tel que ci-après dsigné.
Le dit lot numéro trois se conplosera en uture, d'im lOhiPinl Iterre dunPa arpent et demi de Iar sur

quinze arpents de profondeur, prenant son front à lPest, àù la profordeur dut lot No, et abîoiiant ài ,:a
profondeur vers l'ouest à Etienne Bedard1jignnant nu nord à Alexis Btedbaurl et Jean Pepin, et au si .

à Louis Bedard, avec le droit de pass..r en tout temps i voiture Oit autrement à travers le lot No 5, par

le chemin idiqué ait plan, pour commntiniqie toure les deux parties du dit lot No 3, qui se troue
cospé par le dii lot No5. . . ..

Q ATEIUCl 1:LOT.-Unlopin le terre.distrait ultlot ci-dessuîs trcisièmeiient désigné, au coin
uda-ouest ducelle, ayant cimq perches de front au cheumin et siX perches de larueur à sa îprouudeur, u
un arpent et une perche de profondeur, liorté en fiont vers rest par le chemindii Ri, eun pofoudeur et
ti côté nord au lot NO 3, ci-dessuis ldésigné. et nilsut par Louis ieULti.it.

Asec une maison et boulangeie dilecsus cons'ris, en bon Ordre.
·CINQUIEME LOT.-Se compose d'un lapin de terre situé u mémit e lieu, d'un arpent et demi de

lance -sur un arpent et cinq perches de profondeur. situé entre le lot .i,\ ,.
eur lequel estun moulin à sciede 60 pieds de longueiuir avec Il scles, dans le meilleur ordre possible

et prêt ào>pérer, ce muo..lin tue manque ijmais d n'esc dans atmuue saison.
Le chenn îui traverse ce lotdu l'est àl'ouest, sera communncutre le propritaire de ce lot et le pro-

lin taire du, loi No 3.
.Le propriétaire de ce lot aura de plus le iroit au clhiiin privé qui conduit à travers la terre d'lexi.

Bedariet su lot No 6, pour gagucr au chemmindesiIStonehan.
SLXI EM E LOT.-UnI lmorceau de terrevsitur uvillage St. Pierre, lans la dite paroisse deCiarles-

biurg. d'un arpent et demi on superficie, distrait le la terre d'Alexis Bedard, et ltonmé par lui de tonus
lescôtés ; avec svndroit de passage sur la terre du dit Alexis Bedard, hufl r gagner vers l'est le cheuin

du Roi. ettun autre passage pour gagnet vers le nord ait chemn de Stinchamni ; ce derier chemin sera
aussi i l'usage dit propriétaire du lot nuimées cinq; une rivirei traverse ce lot,et il y lune excellente
place pour un moulin.

SEPTIEME LOT.-Une terre située à la côte Su. Puirre, en la dite paroisse le Chareshourg et
seigneurie de Notre Dame des Anges ; d'un demii.arpent de large _suir vgt arpens d profondeur ;
ornée par-duent vers le sud-ouest oui chemin de llol, et par-dcrniI e vers le nord-est, au terrain lir

Messieursdn Sminaire de Québec. joignant d'un côté vers le nord A François hPepin, et du côté udi
la veuve Jeun Baptiste Bedard, avec une ecInte piace dl nimoulin suîr la rnvite.
• HUITEME LOT.-Une terre situie ,.ui lu paroisse de Se. Dunstain. u l'enlioit nommé Wateriloo
,.ttleimient en la paroisse de Beauport, ci le uutil îédle Quubec, étant le lot No seize du uailtriâmet! rang,

sontenant trois arpents de front sur vingt a i pento de Profondeur, Plus ou moins ; borné u ront hur
,- terres du troisième rang, et en profoinideur pasi le inquiôrme rang, d'un côté Pur Thomtuas R(atkmius,

tu le l'autre côté par William Hamilton, avec use UPlace de moulin sur la riviere. La chaussée étant
achevée en bon ordre.

NEUVIEME LOT.-Un emtplacement situé ail Faubonurg .t. Jean de cette ville, au côté sud lde la
rue St. Jean, de 43 pieds ti0 pouceiu île front sIrla dite rute, et42 pic1 puces le large à sat profon-
Mdur, sur 130 pieds 6 pouces de Profondeur ; borné en front vera le nrud par la dite rue Su. Jeans et en
Profondeur versIle sud par le tenain de l'ordonnance. jgnantt ait sud-îuest à la veuv s Miller, ie ui
nord-est parti à Daniel Hîide,et partie f F. J. Parnit; le pignonio sudl-o.dt de la imaison île lodge,
oicoy v cu cedt lut No 9.

DÏXe ILMES LOT.-Un eiplacemenet situé au dit Faubouurg St. Jcn, derrière l'rcmplacementdu dit
Daniel Hodge, qui est au côté nord de ladite rue St. Jean, de -12 pitedà 7 Pouices le large stur 13 pieds
de profondeur, borné en front vers le nord au dit Daniel aodge, et par-derriere ves le isud ait terrain de
Pordonnance ; joignant ax côté sud-ouest au lotlàoa9, ei-dessusdésigné, et au côté est aunzrième lot
ci-aerès désigné; avec un droit de passage pour voituren ou autreuent travers l'emplacement de
Danmel Holge, pour communiquer d dit lotàa la rute Se. Jean, acu une petite uaisoiu enu bois dessus
construie.

ONZIEME LOT.-Un emplacement au c'oté de celui ci-dessus dernièrement désigné le 43 pieds 7
pouces de front, sur 63 pieds 11 pouces le profondeur ; borné au bout nord au terrain des représntants
Craw, et en profondeur vers lesud au.terrat del'ordonnance; joignant au cit léouest au lot No 10. ci-
diessus désigné, ettau côté est au nommé Maifet, avec droit de passage en commun avec le propritaire
iu lot No lu, à travers l'emplacement de Daniel Ilolge, pour communiquer a la rue St. Jean.

DOUZIEM E LOT.-Un emplacement situé en le dit Faubourg Si. Jean, au côté sud de la rue Riche-
lieu, de 42 pieds 2 pouces de front mur 72 pieds 2 pouces au côté ouest, et 7t t1eJ&s au côté est; borné en
iont vers le nord par la dite rue Richelieu, et en uProfondeur vers le sud par le nommé Desjardin,
joTi antau côté est JosephsSavard, ietai côré ouest taNsson.

11ImZIEME LOT.-Un loon.de terre situé au dit Faubourg St. Jean, au côté nord-es.tde la ruellesis, de trente pindade front sur centhuit pieds de protondeur, étant la moitié au côte isud-ouest du
lot No 2, et partie du lot No 3, borné en front par la dite nue Plessis, et en profondeur par Jacques
Illauchard, rprésentant les héritiers de feu J. F. Perrault, avec lequel lemur de cloture est mitoyen.
. Le tout suivant fa titres etsplans . Leequels plans pourront être vus en m'adressant au Bureau du
Ca.adien ou au Bureau du propriétaire, No 78, rue St. P.-11l, soussigné duquel oni pouiaobtenir toute
information ultérieure.

SF. J. PARENT.
Des bites de souacriptons sont déposées fila Bourit, auxtbu-cauz des diversjoumaux ut chat tous

las librairies.j
Québec 14 mars 1849.
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J oseph Petitelerc , 'otaire, Srue'
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ARCHITECTURE
P. r. aic et Ing eýP.K.Téiî>nhslr. Archlitecteetlénu

civil, informe.rspcte tsiienos£3amis et ýi
,oubliecun gê'néisl qtl'il a établi son bureaau

No,35 usS te.A ne
et p i cev toits es ouvragea qu'on
oudra n l = i o ,erdansAes diffóreniteran"
eue l'architecture cielle, mitaire, cavale
hydraullique:

usoistrveill ela construction dos batisses à de.
conditions raisoannbl-.

liante.ViclQubc
G noveinbr e, 18-48. S

AUX YOYÀG1:URS ET AUX PARTIS

DE PLAISIR-

MSONfES lIENESDE BDUCH
.1NCIENNELPRE TE.

i E lieu favori des oyageurs, et des portis
deola ,ille, est mamite!narînt entiorement prt

pirle 'u rception,'ci on a fait tous les arrage-
!=en 11 nr o odilé. On pent se procurer
des diners, renters, &c. sois le plus cour tdélai.
Une table de billard a dereiuremeeit -té ajmutée ut
lrtabb5ment. La grander3oumbre le la umaison
î$(les llirci, avec 1lesaplpriruelsiuviO1su5

est reS-lirorOpl- lifi r rus partis île ulansr. L'<ilalili-q
sement e-niondipitpar madi. eoo , lle se to!-
ra un plaisir de prouverne demuere actui ux r

nombreux ausqi ontudonn arue tanit l bdint
leur apurobaton asa conduite le I'irotbl St. Léon,
son dèsurde'plaire..· · . s s,,.

Hüitres constamment en maim.
J. HEOUGIL.

N. I1, Lesourdres poir direr , soupers, bals, onu
goiter. lissés at lîrureâat deudiligence le IHoogh,
rite Su AnuSi, fcere rouI l'attention immuédiate.

rueSt Anne

1J an ery18,

.1 ses Amis et aui Public Canadiet.

NOT RE L IGNE-."

·A -SO'CONNEL L, Irlandais philanulrope
*eîdeQ QuébLec, ayant cils Joiu R s, fureur
de la lizne di Peuple,- en état l'tachieter le bateau
, vapeur. Jritania ;et comme la machine dle ce
luteaudans une coque conveîable, avec aune chatu-
dière euiltsuirt, prodiutlun viteste é;ale fi ceue
du bateaui à vaipelir, le lfuiiireil,les soussignés
souscrivent lesomme poies vs-.ivis leis noms
respetif5 g &ir aiter.Ilin Ryanu à olbtenir une ex-
istence au moyen d'une ocupatinc qilit a suivie
peulant ic hon tunmbre d'anitnés.

T'a derire rrlie de ce temps ayant été inmte
eieat d6uwnuée a fornrsîurlieplus has prix dins le
tranisport îles 50)tanurs'et îus le poit des lentues
u'il a tnch.S d-e rrédiire i ldeuoi sons. C'est avec
u Putt us de plaisir que li csoussuznés mident

àinsih Jobn Ryln, qu' baté praiéde la part qu'il
avait dans lit ligne du Peuple, laquelle il avait plus
qile qui que ce soit coitribuié i établir.

'arts $101 oit scrip. dons, u pirts. Ces der-
niéresgarantis, si on i'exige, par hypothèque sui-
la feuille lui Batean.

Québec, 5 mars 1840.

LE Sousigné a établi temporairement son Bu-
reau, dans le haut île la maison occupée par

mm. J. y 0. Cut..nzir, ruiela Fabrique No. 12.

J. CRSE31AZIF,
Avocs

Qruélec, G Septembre 181.

EXTRAIT COMPOSÉ DE

SA[LjEPAREiLLE.
D U D OC TEUIR lTOW N SEND.

Cet extrait est mis en bouteilles d'une pinte ;_
il ct à six fois meilleur marché. plus agréalle et
garanl ntpiîpéieur ut tout autnre vendiu juui'ti pr.-

ont il guérit les maladies sans tare vomir,
sanr i urgei, aflaiblir ni déranger le patiect etil
est .rticulièremtnt favorable comme

£DFCtNEr DE L'UTOtN ET DE LtlVEtt.

La grande beauté et la supériorité le cette Salse-
pareille sur tous les autres remèdes est que tout
en extirpant la maladie il donne de la vigueur nu
cors.

SOIN DE LA CONSOMPTION
. DONER DS FORCES ET PURCER,

LA CONSOM3PTION PEUT SE GUERIR.

La Bronchite, Consomption,î li maladel
dit Foie, lc R/ueme, la ToU., letjCetaer- 1

-heu, l' te le Crociiment cd
Sang, lc mal de Poitrine, le Sang
qiui se porte la tête, les SuIcurs

Froidle., ine E.pectoration
difßïcile oit trop aondunmte,
les douleutrsdc Coté, etc
ont été guéries et pju-

. ven seguerti.

Il c'y ajtamais oui uin reméle qui réussisse aussi
bien dans les ras désespérée de consomption que
celui-ci ; il nettoie et consolide le sysuamne et pa-
rait aiérir les ulcères sur les pounmons etlles ia-m
tients retrouvent graiduellement leur force et leur
santé.

SINGULI1ER CAS DE CONSOMPTION.
TI se passe rarement un jour salis qu'oni aplrn-

ne qu'uuu grandî nombre de ronoînptifs ontt ét
guéir par limage de .DrTspar-e d n o
sen. Noia avors reçu dernièrement de qui suit t

Docteur Townsend-Cher-nmnsieur t J'ai é
a peli nn eNdunt les deix lcrnuières anné l'une
débilité généraie et d'unîe coîinmption nerveuse
au-dernier dégré et jen'espérais pas regnguer tmes
forces etma santé. Aptes avoir été soigné régit-
liérement par lslomlîre les 1ilit '1isrin giés du
luireu eade saîtée New-'ork etaileurs, et avnir
dpensé ire.lte toutes mes éprgnes i chercher
la guérison, et ayant entendu parrdans nquelquea,
journaux de votre Salseparetlle. Jr résolus i<'en
foire l'esai. Après en avoir employé six bouteiil-
es je trouvai q'il m'avait considtérablemenit soit.
lg é et jallai vuss voir i votre burenu ; d'aprés

r -i e .i t . s-

cèrmest. Je continue a prnlre la slareilii
et depisquatre moisj'ui pu vaquer à mes alfkires,
etj'cspère par la bénédictina de Dieu et l'usage
le votre Salseparellle continuer un bonne santé.
Ce remuldeut délpasles-espêrances de tous ceux
qui connaissoaieil nia maladie.

.. - , CîA RL ESQUIMIY
Signtóct aseermenté dueat moi ut Oranges le

2 aoétlG.17.
CYRUS DIALDWIN.

Juge de paix.

CRACHEMENT.DESANG.
Lisez ce qui suit etdites que la. Consomiption est

incurable si vous le pouver :-
es-ol,25avril 1817.

,Dr Toienl .- Je crois vraiment ille %cire
sa sepaeille m'a eit é la sine, par linterceson dela p)roviderce. eaai u depuis pluicursunrfýE:uin rhuîme très grave qui empirntde plns n plus.

a fi je crachais et e tr as i e

m' anblnci"- je inigrîsîalis n [til'j ryasnat
rir ienôt. e nai eiîpoyévotre salsepuri-ille,

que bien îleu le ernps et6ja d à rou in
mîcux éènsible et surprennt. o s nont-

cent niarccr et faire le tour e la le e c
chement de sang -eoéet la toux i ma quiýtt
Vous rouez imagner cc .min eI oild suis re-

conol5sant, dec,.e 8ri.ultls. Voite 'obéissaint
e I .. , : . l 'ý ,ý _ Iserv iteuts. ü>Jl. RUSSELL, ý

65rue Catherine.

EXTINCTION DE VOIX.

Le certificat ci-ainexé raconte Phistoîre simple
mais vraie de grande souffr.înce et le lenr soulage-
i ent. Il y a des miiers de cals cmblables d.Ïans
cette ville uta ilruklynet cependant des milliers
de parents laissent leursentants périr, de peur dese laisser trumper ou pour épargner quelques chu-
lins. , rókiyn,13septembrel847.

Dr. Towrsend:-J'ai le plaisir île lire que pour
l'avantage île ceux (tue cela -peut concrer que
na file ûgée e dux ans et leiie était oafligte
de faiblesse et île la perte de la voix. Notre ué-'
decine ordinairela considZériit comme incurable:
mliseurmenit quani a r ng ana
iles-sayer votre Snlse>areille, avanit d'en avoir 1rii
une lxieîteîlle, elle recouîvra sal v:ix, reciinlença
A narche sule au grial élonnem ent.de tous ceux
ui la connaiesaiet. Ele rst parfaitement réta-lit et en meilleure santé que durant les 18 der-

niers mois. JOSEPII TAYLOR.
128 rue YorkBrooklyn.

DEUX ENFANTS GUERIS.

Nous n'avons pas entendu parler d'une famille
qui ait fait usage de la Salsea rimrll tsdi Dr. To iq-anetîlci(lent les enfants sienit morts, tandis que

durant lété deerer même ceux qui c'étaient pas
malade, mouraient. Lu rertiliCat suivant fuit oi
le ses grandes vertu ciu ratives.

Dr. Townsenîl -Cher monsieur, deux le mes
enfants ontéil guéris le la lyssenterieetdelamait-a
ladie de Pété par ise dle otre Snlsepareile.
Lun était fgé de 15 mois etl'autre de 3 ans. Ils
étaient faibles et les docteurs ci déseeraient
Quand le médecin lous apprit que nous allious
perdre nos enfants je résolus d'asayer votre Salse-
Pareille si reniommée mais i laquellej'avais peu de
confiance viu qu'on annonce tant le mauvaises dro-cues ; mais ioius sommes bien reccnnaissalts en-
vers ceux quien out conseill l'usage car je auis
f ersuadéqurc'est A ce remède que nous devons
a vie de nosdeux enants. Jiéeris ceci Pour e'-

gager les autres fi s'en servir.
Voire ete.

JOHN WILSON, Jr
Avenue lyrtle, Blrooklyn, 15sept. 1847

ASYLE DES ALIENES.
James Cunîîîîicus Ecr, l'un( dS airlisalns a

a e Ilaralest c:lui dont il est iies-
tion a lettre suivante

RHUNATISME.
Voicil ie guérison entre 1- quatie mille et nu

deli que la Salsepareille le Tou ietl a opérées :
Elle guérit les cas de itial.îdhes chroniques les
puis eivtélées:-

Bllackvells Island, 1.1 Seit. 1847.
Dr. Townsend t-Cher monsieur, .'ai sâoitlfrt

terribleimnt pendant neuf ans île Rhumatisme;
je lie pia ni manger ti dornir ni travailler pendant
i temps considérable, jé rouvais les lus alfreiîles souirances et lites memres était eillés. j'ai
emply quatre boiteilles, le votre Salocîlîreille et
et enl momtfit 1Pour plusleîleaille 1iatrec île

liien. Je suis beacoup mieux. Et rnme je suis
e tiérunient L'éri. Vous pouvez faire usage de
la présente dans lintérêt des ailligés.

Votre etc.
JANES CUM INGS.

AUX DAMES.
LA SALSEPAREILLE DU DOCTEUR

TOwXSENID est en grande faveur parmi les
dames. Elle les soulage ce cruiellesoiffrances,
leur ionje un 'teua teint et leur rein l'esrit gai
et dpot. îndmine Parker nous a tralnusile la let-
tre suivante:-

South Brooldlyn, 17 Août 18.17.
Dr. Towrsend :-Citer monsieur ; mia femme

a souiîert d'ume mamiri a cruelle le la Dyspepsie
etd'um dérangement gnérnil de syt equelous
Pensis ql'elle allait iourir. Les médemis ie
pouivaienît combattre la ina'.dio et elle serait morte
sans aucn dom sije nuimi oai:s fit prendre leivotre Salseprreille. Elle lui a cei tainementsauvée
a vie. Elle eat presque gutéie et retrouve ralii.

demrent les forces et lt santé. Elle en contimue
l'usa;e-. Votre etc.

ELIZ/A AIMIAIIAM.
INCAPAULE DE MARCHER

On ne pet mettre en doute que la SalsernriIle
dit Dr. Townsend soit le meilleur renéde Ipour les
maladies de femmes. Des milliers de personnes
failblee et déliles ont été rumcnés à la sanilé et gué-
ries le ces maladies auxquelles les dames sont
sujettes.

New-York, 23 Septembre 1847.

Dr. Towcrti :-Cher ronsiur: na femrme
était malade depuis un an de siverses mainies
auxquielles les femmes sont exposées ; elle était si
faible et si souffrante qu 'à la im elle ne pouvait
pls marcher ; elle était débile comme un enfuit
orsqu'elle commença à faire uage le votre Salse-
pareiles et imîtméIiatinei t ses forces revlirent ses
douleurs Pahandonnerent et aprs en avoir pris
qieipies bouteilles elle guérit complôtenment.
Comme cette guérnson est singuliére jrai pensébien faire en la publiant. Ele a fait usage lr baui-
coup d'autres remèdes qui ne lui avaient procuréaucun soulagement. Votre etc

JOHN MULLEN,
S87 Norfolk Str.

Nul fluide ni reméde découvertj usqu'ici ne res-
semblent satant aux ccetlitd gastriqlue et il lahali.
velpur décornposer les aliments, et réconforter
les organes digestifs que cette préparation de Salse.
pareile, Elle gunrit positivement tous les cas de
D yspepsieinOaiu grtv-s ot chroniques.Départemoent deîflsuqii Albany 10 fni 1845.

Dt Towsrstn :,-Cher monsieur :-J'ai été.
amfluiigiPendant plusieurs années dle dyspepsie sous
ses formes les plus tristes, accompagnée l'aigreurs
il'estoaic île la perte le l'eappétit, d'abattement et
d'une grande averelon contre toutesespècede nour-
riture, et pendant des Semines entierceje ne pour
vais un garder qu'une petite partie dans l'estomac
J'essuyai des remèdes ordimaires mais sans efflt.
On m'engage il y a environu deux mois i essayer
de votre Extrait de Salselpareille et, je dois le dire,
avec peu le confiance ; mîaisapres it avoir emlîta-
yé purés de- deux bouteilles l'appétit me revint et
mon abattement cessa. Je recommande vivement

lae dece iemédeià ceux qui sont aflligé comme
je l'a été.

Vtre etc.
. W. W, VAV ZAsNDT.

Se vend i- Québee cher.
JOS. BiOWLES,

Saie médicaîe, de la lîaute-Ville.

R ue Con Ihé [l iute-Vile
Vi-il-vis chez.i. ie_ îîl.
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de citoveni ia cttte.e
Plus de 10joii"iim .moi ntdu pays.qumdu

'r vont être l4pî'desur les tables r-1
dont le prm.in, .1I duaire mtre Mres muiî,osén.d .m Je cîronnvees ulti'ih n uliî
mtellecri de s'Iuldvoir d faire un
Asuis,.,s et uvit,,itï de biuéler, qjiî l a
il partager avec lui les avani.gs le

pur Ordre,J.I.A. CIARTIFrp
Salle de l'Institt, .CHAiR

Il féerr, 181. îl'as. C r

EORG GAOUETT e
Roch, rite St. l'allier, ene

rue Grant-Quéec, tijiin. 148.

Ce Joursi pa.raiît deux fois parsemain l.
Mlardis et sende .; il est itel igîîux, PyîtL
Commercial et Lîttêriae. Il puie au W
nonces. lrix: 4 par annde.

Mrt..7On s'abonne il Québec, chez Men.
Martimîeaui, ait vicariat île Québec.

Mointréal I lnov. .

Nouelle Etablissement d'1orlogpy e
J. D. FERGUSONV,

rl)RLOGE R ET BIJOUTIER e
No. 9, Rue Ltamonstagne

QUfa inc.

NFORMIh respecluersement s, ei x
I mîrîiset le ,piblil en général qu'il viet de ticevoir par lesîIerrsi arnvages irEumpe, un a.

sormenlt siiili e ci varié dle motrenna
et frrinçseiîs, I levier, à pairi le, détllcé, l.lieu.
a.at Montre de Le pinîe, vaticales, lle ,
BIJOUTEI RE, conlîerie fie, rfumnetieles firuçais dle uanise. qui ipre:s vnua .uvi

troués irelmle ur urtlnm n it ui[li gété ilmpoiité vil crttec eité et qui seront vend
cotwrr a peult pront.

I. l. I. avant euI ocesion d'acquérir
crnnaissanice imrtfaite ilF son aIt l aens les teillirs
tralili>eii:en te Ie Quiébec et le Jintréal, Onirê I iitt
les six deriôre.s aimrées, esèru par son att. aiemîeesante miétier uniie paît u piatronie pubir.

N. Il. Touils espèces de llnrtres i.t¯dl'Rileps

nettoées et eréparées ave soin, et grant àd
termes modirs.

Québec 21 Juin 184$.

-'.,Ii îl de eligion il lit fd Po i s pishe
trois fois par smaine, lks LUNDI, NEL I.Nf
et V ENDl EDI de chqie semine, -t ru eet'
quee Dooer. Cl Heiins et e l demi ln'auri-,
(outre les fiais de poste.)payille d'avamfeli uu c
les troie reiiliîois lu se.cstre. l'eur mix

eîi ne ce cofiornieront pas i celte csndit.'î. l'a.
lannîeien sera de 13 . payable à la fi lidils etî
sellesIre

!-i'Av.sran rx.-Les Nîlil. dui rcrg umsi.
tres personnres qui nus priclrîrrt ài'atrr e.
Ire pusripurs, layantl'avancne le Emuiesie1.)
ou l'année, receviont le journal gratis pendant ume
année,

tiE Ceux qui veulent discontinuîer cort e igcé
d'ei donner avis un ois avant la fin dui r.Ilewr.
et depayer ce qu'ilsdiivent.

On ne reçoit pas de souîscriptions pour miftn
6 mois.

Toutea les lettres, correeordanrcs, etc., imr
être udreses, (frîîncs dle î1:t.) a STamIstA
DRÂAPEA t, Propriétaire, No. 14 lRue Ste. Fmille

PRIX DES ANNONCES.

Pour aix lignes et ai-Iesentis............... 2&.(À
, Choque insertion subséue7e.. .

l'our ibx bligues et ii-itessous............ -4d.
Chaque leser i ubcIIls IIîe ... ....... li.
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LI-Les annroices non accomtlpanies d'erdrrat
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Liste e As ents

D-Le lcuieurs tsuivants, nonmés quirs
notre Journal, sont autorisé par nus, ifetair

les argents, et à ul en donner qittance.

Montral,..............MItt .. R. Fabre, Or.
Trw-irie. .......... I. Nuirie, écr.

l enigy. .............. liallaire, Intit.Scbroo, ..cc ............. 1). V. It. Cyr,
S i cad.................% Ir. l' bbé harliail. ulI,
J'inte L& .. ... lul Tlilnîluau, Ii,.Jýcl1Irvmt..............C ls. L-lli. 

ît. 7ina, (en bas.).. M r. lbilu Kyro.C.
15k ,................... ... f. . Unlenyno, e r
SP. dnne lii ocitière. Ls. loriau, écr.

rt harles,(R iv. Boer)D.4L.L, eq
1kli-FVerte.................Il. lny. éculer.
Iiimoii'lri ......... . lleatit. cci., K..p-
Et. Sio ...... . -Clîs. Fî..caren, 9..

Beauporl..................!M r. l'aI BernIr.
Chlenu-Rirher.......... 

C. Lenço

UlJiière............. . Filteau, cr.,
St. EAIeîa,(ist. M.) Damiase ombin.
St. Jcan Por.Joly,...... L. Duval, éc r)
Jllbiie,................... M r. bbllé Go -
St. Francoi ,(Rit. u Sud.) Philippe Ieaulifi.
St lihel...................Il. louîliot, écr. N.
St. )unai, (en ba)....... l. Jorre, écr. h.
Si Roch ,ls ./ulnbeu... .. 'Trmblavr. '
Rmeière dt. "Lu, (en basx). J. B. Pouliot, &f
Ste. F ye,....................... 1Mr. Il.Marg n
Troi-Isul.............. Fouriierr éc.

StanfisnD Drapeau, PaornlETA
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